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Introduction
Depuis plusieurs années, le Bitcoin et ses divers avatars font la une de l’actualité. Certains médias s’extasient sur les plus-values extraordinaires qu’ont
pu réaliser certains de ceux qui ont acheté des Bitcoins au bon moment.
D’autres préfèrent mettre en exergue les mésaventures de ceux qui auraient perdu
beaucoup d’argent en plaçant leurs deniers dans ces nouvelles devises.
Là n’est pas tout. Pas une semaine ne se passe sans qu’apparaisse une nouvelle
cryptomonnaie présentée comme le nec plus ultra du domaine. En gros, chacune
vise à résoudre certaines des insuffisances des monnaies pionnières que sont
le Bitcoin et l’Ethereum. L’une dit apporter plus de rapidité au traitement des
transactions, une autre prétend garantir l’anonymat… Dans la réalité, certaines de
ces nouvelles monnaies sont aussi virtuelles que possible. Alors, qui croire ? Qui
soutenir ? Qui suspecter ?
En parallèle, le domaine a vu se développer un jargon complexe, et les spécialistes
se plaisent à parsemer leur discours de ces termes obscurs, comme pour mieux
marquer qu’ils seraient des experts du genre.
Bref, pour le simple quidam qui tente de comprendre de quoi il en retourne, la
tâche n’est pas simple. Faut-il acheter des Bitcoins, de l’Ethereum, de l’EOS ?...
Faudrait-il plutôt investir dans une cryptomonnaie apparue la semaine dernière ?
Quels sont les risques à placer son argent dans l’une de ces aventures ? Qu’est-ce
que la fameuse blockchain et en quoi peut-elle garantir qu’une transaction ne
sera jamais falsifiée ? Quel est le rôle des mineurs, ces personnes qui gagnent de
l’argent – en cryptomonnaie – en faisant tourner leurs ordinateurs 24 heures sur
24 pour les besoins d’une monnaie particulière.
Ce livre se propose de vous expliquer, de façon la plus claire possible, en quoi
consiste cette révolution des cryptomonnaies. Nous nous efforçons de rester le
plus simple possible, au risque de choquer les puristes.
Le Bitcoin et ses avatars représentent pour la monnaie une révolution analogue à
celle qu’a été le Web dans le domaine de l’information ! Toutefois, si l’espoir est
grand de voir la monnaie changer de forme avec l’avènement de ces nouveaux
modèles, il importe de demeurer prudent quant à ce domaine sous sa forme
actuelle et future.
Aux débuts du Web, il était courant de s’enthousiasmer sur les potentiels de ce
nouveau média. À l’arrivée, nous avons une poignée de grandes entreprises
(Google, Facebook, Amazon, Netflix…) qui gèrent l’essentiel des services liés à un
domaine particulier !
Qu’en sera-t-il pour les cryptomonnaies ? Nous l’abordons ici en imaginant divers
scénarios d’évolution.
Comment est organisé ce livre
Voici comment est organisé le livre et ce que vous allez découvrir au fil de ces
pages.
Un chapitre introductif revient sur l’histoire des monnaies et en quoi le Bitcoin a
su apporter le facteur essentiel (la confiance) selon un modèle différent de tous
ceux adoptés jusqu’alors.
Partie 1 – Les mots de la cryptomonnaie
Ce qui rend l’approche des cryptomonnaies complexe pour un grand nombre de
gens, ce sont les multiples termes apparus avec ce phénomène, des termes souvent
liés à l’informatique.
Nous proposons donc de vous expliquer tous les termes incompréhensibles au
premier abord de ce domaine.
Le Chapitre 1 est essentiel. En le lisant, vous allez découvrir neuf concepts essentiels du domaine :
» Bitcoin

» Blockchain

» Minage/mineurs

» Smart contract

» Ethereum

» Cryptomonnaie

» Lightning Network

» EOS

» IOTA


La seule lecture de ce chapitre va vous procurer un point de vue éclairé sur les
cryptomonnaies, depuis leur origine (le Bitcoin) jusqu’aux évolutions diverses
qu’ont été l’Ethereum ou de nouvelles monnaies comme EOS et IOTA.
La lecture du Chapitre 2 est moins fondamentale. Comme il s’agit d’un dictionnaire des termes liés aux cryptomonnaies, vous pouvez vous y référer chaque fois
que vous rencontrerez un terme qui vous est inconnu ou peu clair. Il sert avant tout
de référence.
Partie 2 – La genèse du Bitcoin et des cryptomonnaies
Une façon simple d’entrer dans l’univers des cryptomonnaies consiste à raconter
leur histoire.
Le Chapitre 3 revient sur la genèse de cette monnaie avec laquelle tout a commencé.
Quelles ont été les motivations de son créateur, Satoshi Nakamoto, quels ont été
les épisodes majeurs de l’évolution du Bitcoin ?
Le Chapitre 4 explique comment l’Ethereum qu’a défini Vitalik Buterin a permis
l’émergence de centaines de cryptomonnaies en un temps record. Nous abordons
plus en détail certaines de ces cryptomonnaies, comme le Ripple, l’une des seules
à avoir gagné une reconnaissance auprès du système financier traditionnel.
Partie 3 – Cryptomonnaies : fonctionnement et applications
Le Chapitre 5 entre de manière approfondie dans les techniques de cryptographie qui ont permis à Bitcoin d’exister. Il analyse dans le détail ce qui rend une
blockchain inviolable, avec des mécanismes de contrôle qui reposent sur des
algorithmes complexes.
Le Chapitre 6 aborde un grand nombre des concepts liés à ces nouvelles technologies : la décentralisation des informations, les smart contracts (la couche logicielle
qui amène à définir une cryptomonnaie particulière ou bien une application liée
à une monnaie), ce que sont les ICO, ces offres publiques de participation à une
nouvelle monnaie, etc.
Partie 4 – Investir dans les cryptomonnaies
Le Chapitre 7 explique pourquoi, dans l’état actuel des choses, il est aventureux
d’investir dans une cryptomonnaie, quand bien même de très belles opérations ont
pu avoir lieu ici ou là. Nous passons en revue les critères à analyser dès lors que la
motivation essentielle serait de réaliser un placement financier.
Dans le Chapitre 8, nous proposons quatre optiques d’évolution, optimistes et
pessimistes pour ce secteur.
» La blockchain devient la nouvelle fondation du réseau mondial.

» La blockchain disparaît avec son rêve communautaire.

» La cryptomonnaie devient un quasi-monopole à l’image des Gafa.

» Les États prennent le contrôle des cryptomonnaies.


Partie 5 – Les dix commandements
Cette partie clôt traditionnellement chaque ouvrage de la collection Pour les Nuls.
Le Chapitre 9 répond à dix questions couramment posées à propos des cryptomonnaies, tandis que le Chapitre 10 regroupe dix points essentiels qu’il faut garder
à l’esprit si l’on veut se lancer dans le domaine de la cryptomonnaie.
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]Lorsque vous rencontrez cette icône, essayez de mémoriser son contenu.
[image: ]Cette icône attire l’attention sur une anecdote, généralement à base de chiffres.
[image: ]Cette icône signale une mise en garde ou un problème posé par les cryptomonnaies.
Chapitre introductif
L
orsqu’il nous a été proposé d’écrire ce livre, nous avons relevé le défi de
rendre ce sujet accessible à tous.
Or, s’il est sujet qui apparaît particulièrement complexe, c’est bien celui des
cryptomonnaies – du moins, en apparence.
Que dire d’une monnaie « virtuelle », qui s’échange essentiellement par le biais
d’ordinateurs ou de smartphones ? Quelle confiance peut-on apporter à ce qui
paraît impalpable et qui s’assimilerait pour certains à du vent…
Dans cette introduction, nous allons tenter de vous montrer qu’en réalité, le
Bitcoin, comme toutes les autres cryptomonnaies, repose sur des principes ultra-simples, connus de tous.
Comment les monnaies sont apparues
Pour mieux comprendre ce qui va suivre, il peut être bon d’en revenir aux
fondamentaux.
Autrefois était le troc...
Si nous pouvions remonter loin, très loin en arrière, nous nous retrouverions dans
un village où l’on pratiquait le système d’échanges de biens et de services le plus
simple qui soit : le troc.
Vous fournissiez à un voisin des fraises et des framboises de votre jardin ainsi
qu’une douzaine d’œufs de votre ferme. En échange, il passait une après-midi à
arracher les mauvaises herbes de votre pelouse. Comme votre production était de
qualité, et comme son travail était accompli avec soin, chacun était content.
Ce système avait l’avantage d’être fiable : si l’on se faisait duper une seule fois,
on ne faisait plus appel à ce voisin mais à un autre. Il n’en demeure pas moins que
cette façon de procéder était tout de même peu pratique si l’on voulait opérer à
grande échelle.
Un système d’échange accepté par tous
Pour qu’il soit possible de mieux gérer l’échange de ce que chacun pouvait produire
ou offrir, un système a été défini. Posons que nous avons décidé d’utiliser certains
cailloux peints en bleu foncé comme intermédiaire. Nous avons, d’un commun
accord, défini une échelle de valeurs de ces cailloux.
» Un œuf correspond à 1 caillou.

» Un sac de fraises me rapporte 2 cailloux.

» Je t’échange un mètre cube de bois de chauffage contre 100 cailloux.

» Si je veux acheter ta table, tu en veux combien ? 200 cailloux ?

» Etc.


Effectivement, nous avons eu là un système bien pratique, car l’on n’est plus
obligé d’échanger ses fraises et framboises contre un seul service – celui que me
propose le voisin, arracher mes mauvaises herbes. Je peux « vendre » mes fraises
et framboises à plusieurs voisins et récolter ainsi quelques centaines de cailloux.
Avec le pécule ainsi amassé, je peux m’offrir des œufs, du bois de chauffage,
l’arrachage des mauvaises herbes…
Nous avons ici une monnaie d’échange : le caillou peint en bleu foncé.
L’ingrédient manquant : la confiance
Pas si vite, cependant. Immédiatement, une question vient à l’esprit : comment
empêcher les abus ? Comment être sûr que les cailloux que Jean-Luc m’a donnés
pour mes fraises représentent une véritable production ? Comment être sûr qu’il
n’est pas simplement allé ramasser des cailloux qu’il a ensuite peints en bleu ? En
d’autres termes, comment être sûr que ces cailloux ont une valeur réelle ?
[image: ]C’est ici qu’intervient le garant ou tiers de confiance.
Pour que le système d’échange à base de cailloux bleus puisse fonctionner, il a fallu
que les gens du village choisissent une personne de bonne réputation, quelqu’un
à qui l’on pouvait déléguer la responsabilité de gérer les cailloux. Nommons cette
personne Barnabé.
Barnabé est donc celui qui émet les cailloux bleus. Il les grave avec un certain
poinçon afin qu’ils soient, théoriquement, infalsifiables. Barnabé est doté d’une
vision fine : il est capable d’un seul coup d’œil de déterminer si un caillou bleu est
authentique et donc licite ou bien s’il a été contrefait.
Grâce au système des cailloux bleus et à la présence de Barnabé, les échanges de
biens et de services peuvent désormais se pratiquer à grande échelle dans le village.
(Notons au passage que ce système tend à revenir à la mode avec l’apparition de
monnaies locales.)
Le système des cailloux a évolué avec le temps afin de devenir nos pièces et billets
actuels. Le tiers de confiance qu’incarnait Barnabé est l’ancêtre de nos banques
actuelles, officiellement garantes de la valeur de notre argent.
[image: ]LES BILLETS D’EUROS, INFALSIFIABLES ?

De tout temps, les banques ont eu fort à faire
pour rendre les billets infalsifiables, tandis que
les faussaires, pour leur part, n’ont eu de cesse
d’élaborer des stratagèmes afin de contourner
lesdites protections. Ainsi, sur le seul premier
semestre 2013, pas moins de 670 000 faux billets
en euros ont dû être retirés de la circulation.

Pour tenter de limiter la chose, à partir de 2014,
de nouvelles technologies anticontrefaçon ont été
mises au point sur les coupures en euros :

» visage de la déesse Europe dans la fenêtre sur
la partie supérieure de l’hologramme et dans
le filigrane visible en inclinant le billet ou par
transparence ;

» nombres en couleur émeraude ;

» effet lumineux et changement de teinte
quand on penche le billet.



Est-ce à dire que les falsifications auraient reculé
depuis l’apparition de ces nouveaux billets ? Ce
serait sans compter sur le fait que, hélas, les
faussaires savent s’équiper eux aussi de technologies avancées…

Les deux éléments clés d’une monnaie
La démonstration qui précède peut sembler simplissime, mais elle nous donne
néanmoins les points fondamentaux d’une monnaie :
» un élément (pièce, billet, lingot d’or…) auquel nous avons convenu d’attribuer une
certaine valeur ;

» un tiers de confiance qui est le garant de la validité de cet élément d’échange.


Tels sont les éléments clés d’une monnaie, que nous retrouvons à toutes les
époques et dans la plupart des civilisations, au Moyen Âge comme de nos jours,
dans les pays d’Europe comme en Asie.
Il faut croire que ce système a longtemps eu du bon, puisque nous avons de nos
jours des monnaies comme l’euro ou le dollar qui servent à des échanges de biens
ou de services à l’échelle internationale.
[image: ]QUELLES ONT ÉTÉ LES PREMIÈRES BANQUES ?

Il semble que les premières banques ou en tout
cas, ce qui y ressemble le plus, soient apparues en
Lydie (une ancienne ville d’Asie Mineure évoquée
par Homère) ou encore en Mésopotamie et en
Phénicie (l’actuel Liban).

Toutefois, c’est aux alentours du IVe siècle
avant J.-C. que l’on a vu apparaître les premiers
banquiers (à même de recevoir des dépôts de
pièces, de les changer contre d’autres types de
pièces et même d’octroyer des crédits) dans des
villes grecques comme Éleusis ou Delphes. À cette
époque, la valeur des pièces de monnaie était
calculée à partir du métal qui les constituait (or,
bronze, argent…). Plus étonnant : certains de ceux
qui jouaient ainsi le rôle d’échangeurs de monnaie
et donc de banquiers, étaient des prêtres.

Comment l’argent est devenu virtuel
Il est courant, pour certains réfractaires au Bitcoin et autres cryptomonnaies, de se
justifier ainsi : « je ne suis pas à l’aise à l’idée de manipuler de l’argent virtuel. »
Pourtant, en réalité, voilà plusieurs siècles que l’argent virtuel est devenu,
pourrait-on dire, « monnaie courante », et plusieurs décennies que chacun
d’entre nous en utilise quotidiennement !
Qu’en est-il ? Certes, à l’origine, l’argent que nous détenions était représenté par
des pièces de monnaie sonnantes et trébuchantes. D’un certain côté, il pouvait être
rassurant d’avoir à domicile un coffre empli de telles pièces. De l’argent en métal,
solide, palpable. Dans le même temps, détenir tout cela à la maison pouvait aussi
induire un risque et attirer la convoitise de certains.
Par la force des choses, peu à peu, les intermédiaires tels que les banques ont
pris de l’importance. L’argent était déposé dans de tels établissements, dans des
conditions sûres – du moins pouvait-on l’espérer. Pour en avoir un usage courant,
nous avons commencé à recourir à des éléments en papier tels que les lettres de
change, très répandues à partir du XVIIIe siècle. Et puis, ce système a évolué pour
donner naissance au chèque. Pour information, la Banque de France a émis ses
premiers chèques en 1826. En 1972, près des deux tiers des Français avaient un
compte chèque.
[image: ]Or, qu’est-ce qu’un chèque, sinon une forme d’argent virtuel ? Lorsque vous
vendez une voiture à un particulier et que ce dernier vous délivre pour cela un
chèque, vous espérez qu’il détient la somme correspondante sur son compte en
banque, mais sans en être absolument sûr. Nous acceptons le chèque car nous
savons que, si le compte de l’intéressé n’est pas approvisionné, il sera sévèrement
sanctionné (par un interdit bancaire, par exemple). Ainsi, l’établissement financier
joue bien le rôle de tiers de confiance.
Avec l’arrivée des cartes de crédit dès l’année 1967, nous avons franchi un autre
stade dans l’usage de l’argent virtuel. Lorsque vous payez avec une telle carte dans
un restaurant, cet argent est accepté sur la base que la banque et aussi l’organisme
émetteur de ces cartes se portent garants du paiement, au moins en partie.
Plus récemment, avec la généralisation de l’informatique et d’Internet, nous avons
pris l’habitude de manipuler de l’argent virtuel. Ainsi, lorsque vous achetez des
boucles d’oreille sur un site comme Rakuten (anciennement PriceMinister), dans
la réalité, aucune pièce ni aucun billet de banque n’est échangé entre vous-même
et le vendeur de cet article. La transaction se résume essentiellement à une écriture
comptable effectuée sur ordinateur : des suites de 0 et de 1 sont modifiées dans un
registre informatique.
Ainsi, l’argent que nous utilisons quotidiennement – celui qui est versé par un
employeur, celui que nous dépensons pour acheter un billet de train ou un logiciel
vendu en téléchargement depuis un site Web, est bel et bien devenu virtuel.
Et comme toujours, le tiers de confiance est représenté par les banques, auxquelles
nous accordons foi. Mais au fait, leur accordez-vous réellement votre pleine
confiance ?
Le tiers de confiance a perdu... notre confiance !
Les banques, tout au moins certaines d’entre elles, n’ont pas toujours eu un
comportement exemplaire. Nombre de particuliers et d’entreprises se sont retrouvés dans des situations pour le moins épineuses pour avoir accordé leur confiance
à un intermédiaire qui s’en est révélé indigne !
Ainsi, certaines banques ont peu à peu fait évoluer leur rôle de garants de la
monnaie pour se muer en investisseurs ou spéculateurs à grande échelle, au risque
de perdre des sommes colossales si la manœuvre n’avait pas été bien calculée.
Pour mémoire, voici quelques exemples de l’Histoire récente.
La plongée du Crédit Lyonnais
En 1988, Jean-Yves Haberer est nommé à la tête du Crédit Lyonnais. Bien qu’il
s’agisse d’une banque publique, il entreprend alors pour cette dernière une
politique d’expansion à tous crins digne du privé. Durant quatre ans, les investissements qu’il opère dans quelque 1 600 entreprises se révèlent profitables. Et
puis, le vent tourne. Dès 1993, le Crédit Lyonnais accuse des pertes d’un montant si
élevé que l’établissement se retrouve proche de la faillite. Le sauvetage in extremis
de la banque a coûté cher au contribuable et a abouti à la privatisation de l’établissement en 1999.
L’affaire Kerviel
Au début des années 2000, la Société Générale avait recours aux services de traders.
Leur activité : acheter des valeurs boursières à grande échelle tout en prenant au
passage des risques élevés. À la fin 2007, l’un de ces traders, Jérôme Kerviel, est
parvenu à engager 50 milliards d’euros de la banque – soit un peu plus de la moitié
de ses fonds – sur divers marchés financiers. Et puis, en janvier 2008, il a perdu
un milliard d’euros, et cette décrue en a entraîné d’autres, amenant la banque à
annoncer une perte record de 4,9 milliards d’euros. L’affaire a fait grand bruit, car
le trader a estimé que la banque se serait servie de ses agissements pour masquer
certaines pertes dont il n’était pas directement responsable. Il demeure que la
Société Générale a dû faire appel à une aide de l’État de plusieurs milliards d’euros.
La crise de 2008
L’exemple le plus frappant de la défaillance des banques est intervenu à partir
de la fin 2007. Si des dizaines de milliers de familles américaines ont alors perdu
la maison pour laquelle elles avaient contracté un crédit, si peu à peu la planète
entière est entrée dans une récession qui allait durer plusieurs années, c’est suite
aux errements de la banque d’affaires Lehman Brothers – alors quatrième banque
des États-Unis. À l’origine de sa faillite : la multiplication d’emprunts à taux
variables, originellement très alléchants mais rendant les remboursements difficiles, voire impossibles à assurer pour de nombreux foyers dès lors que les taux
ont un peu trop monté. La chute de Lehman Brothers a entraîné toutes les places
boursières mondiales dans la dégringolade et engendré l’une des plus grandes
crises économiques de l’Histoire.
Une monnaie dans laquelle on pourrait avoir confiance
L’affaire est entendue : les banques ont perdu leur statut de tiers de confiance.
[image: ]C’est à partir d’un tel constat que la nécessité d’un nouveau type de monnaie est
apparue. Le créateur présumé du Bitcoin, Satoshi Nakamoto, a voulu définir un
modèle dans lequel la confiance ne repose plus sur les banques, mais sur :
» un modèle mathématique sophistiqué : la cryptographie ;

» nous-mêmes, usagers de la monnaie (pour plus de détails, sur l’histoire du
Bitcoin, lisez le Chapitre 3 de ce livre).


Le Bitcoin, ainsi que les autres cryptomonnaies apparues dans son sillage, comme
l’Ethereum, le Ripple ou le Lisk, est une monnaie virtuelle. Mais pas davantage
que l’euro, que vous utilisez quotidiennement dans vos achats sur Internet ou par
carte de crédit.
La différence réside dans le mécanisme de confiance qui a été développé et que l’on
appelle la blockchain. En gros, c’est l’équivalent d’un livre comptable dont chacun
de nous serait le garant.
[image: ]Vous avez bien lu : avec les cryptomonnaies, chacun de nous devient garant de la
validité des échanges monétaires.
Comment cela est-il possible ? Nous allons vous donner la réponse à cette question
tout au long de ce livre. Mais revenons tout de même sur la genèse du Bitcoin
(même si elle sera davantage développée dans le Chapitre 3), car cela va vous aider
à comprendre ce qui va suivre…
Et le Bitcoin fut
Si en 2008, le dénommé Satoshi Nakamoto a eu l’idée du Bitcoin, la fameuse crise
évoquée plus haut en a certainement été l’élément déclencheur. Il est apparu à cet
individu qu’il était plus que temps de s’affranchir du système bancaire.
Comment faire pour qu’il soit possible de s’échanger de l’argent sans passer par le
tiers de confiance que sont les banques ? Telle a été la réflexion de Nakamoto, qui
a eu plusieurs idées brillantes, consignées dans le document annonçant le projet
Bitcoin durant l’été 2008.
Pas d’ordinateur central
[image: ]L’une des idées fortes a été d’imaginer un système affranchi de toute banque
centrale et donc de tout ordinateur central.
Pour ce faire, Nakamoto s’est inspiré du système décentralisé ou peer-to-peer
(« égal à égal ») déjà utilisé par le logiciel de partage Napster aux alentours de
l’an 2000.
Sur Napster, chaque utilisateur avait accès à l’intégralité des morceaux de musique
présents sur les ordinateurs connectés au réseau à un moment donné. C’est ainsi
que les participants du réseau pouvaient s’échanger les chansons présentes
sur leurs ordinateurs. Pour mémoire, Napster a dû s’arrêter à la fin 2001 suite
à un procès intenté par la RIAA (l’instance représentant les maisons de disques
américaines).
Sur un système peer-to-peer, on dit que l’information est « décentralisée » ou
« distribuée ». Bitcoin repose sur ce même principe d’informatique décentralisée. Chaque ordinateur connecté à un moment donné participe à la communauté
globale. Il n’existe plus de banque et donc plus de serveur central. Les données
relatives à vos Bitcoins ne sont donc pas stockées par une entreprise unique, mais
réparties entre plusieurs participants. Avec un bonus potentiel : l’anonymat – nous
reviendrons plus en détail sur ce point.
Selon une même logique, le logiciel sur lequel repose le Bitcoin est open source
ou « libre », ce qui signifie qu’il n’appartient à aucun éditeur. Ni Microsoft, ni
Google, ni Sony ne sont propriétaires de Bitcoin ni des variantes qui ont pu suivre,
comme Ethereum, Ripple ou EOS.
Le logiciel qui gère le Bitcoin est à la disposition de tous, et, mieux encore, chacun
peut l’adapter à sa guise – vous en découvrirez davantage dans les chapitres qui
suivent.
La confiance est apportée par la blockchain
Nous l’avons vu à plusieurs reprises, aucune monnaie n’est viable si elle n’est pas
accompagnée d’une confiance de la part de ceux qui l’utilisent. Comment le Bitcoin
a-t-il résolu ce problème ?
Deux conditions minimales se devaient d’être résolues :
» empêcher qu’une même transaction puisse se produire deux fois de suite ou
plus. (Lorsque vous réalisez l’achat d’une planche de surf par carte bancaire, ce
dernier est répertorié de façon unique. Il n’existe théoriquement pas de risque
pour que vous soyez débité deux fois de ladite somme.) ;

» empêcher que ladite transaction puisse être détournée par un pirate qui récupérerait la somme sur son propre compte.


La solution trouvée pour cela par Nakamoto a été un système appelé la blockchain.
Nous y reviendrons à plusieurs reprises dans cet ouvrage, car il s’agit de l’élément
clé du Bitcoin et des cryptomonnaies qui ont suivi.
[image: ]La blockchain est l’équivalent d’un livre comptable dans lequel serait inscrite
chaque transaction de façon chronologique. Chaque achat effectué en Bitcoins
est inscrit à la queue leu leu dans cette blockchain, en fonction d’un calcul très
complexe faisant intervenir une clé de cryptage unique propre à l’individu qui a
effectué cet achat, mais aussi une suite de chiffres appelée preuve de travail, qui
contribue à rendre chaque écriture totalement unique.
Chaque achat en Bitcoins est donc répertorié dans la blockchain, et la différence
avec une banque centrale, c’est que ce livre comptable est partagé par tous ceux
qui gèrent la validation des Bitcoins à un moment donné. En d’autres termes, c’est
une série d’individus comme vous et moi qui fait office de banquier.
Qu’en est-il de la sécurité de chaque transaction, propre à achever le sentiment
de confiance envers le Bitcoin ? Elle vient de ce qu’un certain nombre des ordinateurs du réseau ont la possibilité de vérifier qu’une transaction est valide – et que
cette vérification doit être effectuée dans la pratique avant que la transaction soit
acceptée.
Ainsi, pour falsifier une transaction, il faudrait, à partir d’une certaine date, pouvoir
falsifier la blockchain sur une majorité d’ordinateurs reliés au réseau ! Quand bien
même cela serait possible sur une période ultrabrève, il ne serait pas possible de
maintenir longtemps une blockchain parasite qui puisse soutenir la comparaison
avec des centaines de copies licites identiques entre elles et différentes de cette
dernière. Autant dire que la sécurité est plus qu’assurée. Dans le Chapitre 5, nous
reviendrons plus en détail sur ce mécanisme qui rend une blockchain infalsifiable.
Le principe de la blockchain n’est pas parfait, et nous verrons pourquoi dès le
chapitre suivant. En attendant, il est tellement novateur qu’il commence à être
mis en application dans bien d’autres domaines que la monnaie.
Tels sont les éléments sur lesquels reposent le Bitcoin et les cryptomonnaies qui
ont suivi.
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Les histoires de plus-values retentissantes liées au
Bitcoin ont commencé à faire la une de nombreux
journaux à partir de la fin 2016. Pourtant, bien
avant cela, un étudiant norvégien a pu bénéficier
de la montée spectaculaire du cours du Bitcoin.

En 2009, par pure curiosité, Kristoffer avait
acheté des Bitcoins pour 150 couronnes norvégiennes, soit l’équivalent de 18 euros. Il avait
obtenu en échange 5 000 BTC. Et puis, il n’y a
plus repensé jusqu’en 2013. À cette période, le
Bitcoin a commencé à faire parler de lui et s’est
vu notamment, grâce à l’anonymat qu’il procurait,
utilisé comme monnaie d’échange sur le sulfureux
site Silk Road (voir le Chapitre 3). Et les médias
ont commencé à se pencher sur la montée déjà
remarquable qu’avait connue son cours.

Kristoffer s’est alors rappelé qu’il avait acheté
des Bitcoins quatre ans plus tôt et a découvert, ô
stupeur, que son avoir avait désormais une valeur
de 761 800 couronnes ! L’intéressé a alors mis à
profit cette somme pour s’acheter un appartement dans l’un des beaux quartiers d’Oslo !

Dire que le Bitcoin a été un succès est peu dire. Alors que l’achat d’un BTC
(la monnaie en question) ne représentait que quelques centimes d’euros en
janvier 2009, ce même Bitcoin valait près de 6 500 euros début juin 2018 – alors
qu’il venait de subir une grosse chute au cours des journées précédentes ! Quant au
marché mondial à cette même date, il représentait plus de 110 milliards d’euros…
Pas mal pour une monnaie longtemps décriée et que le président de JP Morgan
avait cru bon de qualifier en septembre 2017 d’« escroquerie » qui ne tarderait pas
à « imploser » ! Sans commentaires…
Ethereum, EOS, IOTA et autres cryptomonnaies
Nous l’avons vu, le logiciel sur lequel repose le Bitcoin est un logiciel libre, ce qui
implique qu’il peut être modifié ou enrichi à volonté par d’autres.
Au fil des années, le Bitcoin a révélé certaines insuffisances, et de nouveaux
modèles ont été proposés à la communauté. Certaines innovations telles que
les smart contracts sont tout aussi majeures que la blockchain : cet autre modèle,
initié par la cryptomonnaie Ethereum, entend permettre d’automatiser certaines
transactions. Il semble appelé à révolutionner des domaines tels que l’assurance.
Un exemple : en cas de bris de glace, si tant est que l’on possède une voiture intelligente, ce dégât pourrait être immédiatement remboursé par l’assureur sans qu’il
soit nécessaire de lui envoyer le moindre document…
Honnêtement, le domaine des cryptomonnaies peut paraître redoutable, et il l’est.
Toutefois, gageons que vous allez avoir de nombreuses surprises en découvrant,
au fil des pages, les incroyables perspectives qu’offrent ces nouvelles monnaies.
Que vous ayez acheté ce livre avec l’intention d’investir dans l’une de ces nouvelles
monnaies ou simplement pour comprendre de quoi il en retourne, vous allez découvrir un univers en pleine effervescence, appelé à modifier de manière profonde les
systèmes monétaires tels que nous les avons connus jusqu’alors.
Alors, démarrons le voyage…

PARTIE 1Les mots de la cryptomonnaie
DANS CETTE PARTIE :

» Les neuf termes essentiels de la cryptomonnaie

» Parlez-vous cryptomonnaie ? Petit dictionnaire
à destination des novices



Les informaticiens ont la fâcheuse manie d’inventer des
termes, des expressions, des concepts... Le secteur de
la crypto-monnaie n’y a pas échappé. Alors, la première
étape pour aborder le sujet est de définir ces mots
impressionnants en apparence, mais qui, en réalité,
recouvrent des notions relativement simples. Nous avons
sélectionné neuf mots essentiels à l’appréhension du
domaine et quelques dizaines d’autres que vous pourrez
aborder au fur et à mesure de votre exploration du sujet.


Chapitre 1 Les neuf termes essentiels de la cryptomonnaie
DANS CE CHAPITRE :

» Bitcoin

» Blockchain

» Mineurs et minage

» Smart contract

» Ethereum

» Cryptomonnaie

» Lightning Network

» EOS

» IOTA



Si les gens du domaine de la technologie ont une manie épouvantable, c’est
bien celle consistant à créer semaine après semaine, de nouveaux termes,
de nouveaux sigles, de nouvelles abréviations, généralement abscons et
rébarbatifs.
Le domaine de la cryptomonnaie n’y a pas échappé. Pire, il a entraîné le développement, en seulement quelques années, d’un vocabulaire d’une grande complexité,
recouvrant des concepts eux-mêmes loin d’être simples.
Il faut dire aussi que les termes inventés au passage sont loin d’être évidents.
Pourquoi avoir créé une expression telle que « hard fork » (littéralement :
fourchette dure) pour parler de la scission d’une monnaie – l’apparition d’un
dérivé de cette monnaie ? Pourquoi avoir voulu revêtir l’une de ces évolutions
du Bitcoin d’un mot aussi étrange au premier abord que Segwit – qui d’ailleurs
comme vous l’apprendrez plus loin n’est pas une fourchette dure mais plutôt une
fourchette molle (soft fork), soit une évolution relativement légère du Bitcoin ?
Clairement, ce domaine n’est pas simple et certains semblent avoir pris un malin
plaisir à en rendre l’accès difficile, peut-être pour en limiter l’accès à quelques
spécialistes.
Résultat des courses : celui qui aborde le sujet de nos jours est assailli par une
montagne de termes abscons. Et par la force des choses, les spécialistes du genre
ont du mal à s’empêcher d’utiliser certains de ces termes dans ce qu’ils appellent
leurs « explications ». Il n’est pas rare, sur YouTube, de tomber sur une vidéo
censée présenter le Bitcoin, l’Ethereum ou l’EOS de façon simple, et de voir lesdits
olibrius parsemer leur discours d’un grand nombre de ces mots du domaine.
Le principal obstacle à la compréhension du Bitcoin et du domaine de la cryptomonnaie réside donc en premier lieu dans son vocabulaire. Celui qui aborde ce
sujet est rapidement submergé par une foule de termes et de concepts obscurs,
plus difficile à déchiffrer qu’un texte antique rédigé en sanskrit.
La toute première étape consiste donc à déchiffrer ce que recouvrent des termes
aussi étranges…
Nous avons donc regroupé dans ce chapitre les explications des neuf termes les
plus essentiels du domaine, qu’il est fortement conseillé de lire. Ici comme ailleurs,
nous avons pris le parti de la simplicité.
Bitcoin
Le Bitcoin est la première cryptomonnaie apparue, et ce, dès janvier 2009.
Les clés de cette nouvelle monnaie ont été exposées dès août 2008 sur un forum
dédiée à la cryptographie, par un dénommé Satoshi Nakamoto (voir le Chapitre 3).
Dans son texte d’introduction au Bitcoin, Nakamoto a exposé les tenants et
aboutissants d’une monnaie qui ne reposerait pas sur une banque centrale mais
sur un réseau d’ordinateurs connectés entre eux.
[image: ]
FIGURE 1.1 :
La version française
de Bitcoin.org, le
site originellement
créé par Satoshi
Nakamoto et
« Sirius » (de son vrai
nom Martti Malmi),
les deux premiers
développeurs du
Bitcoin. Lorsque
Nakamoto a quitté
le projet, il a confié
la responsabilité
de ce site à divers
développeurs, afin
d’empêcher qu’une
seule personne
ou groupe puisse
prendre le contrôle
du projet Bitcoin.

Ce qui est frappant, avec le recul, c’est à quel point Nakamoto a su prendre
en compte dès le départ l’intégralité des facteurs d’une monnaie. Il a donc été
possible, au fur et à mesure de la jeune histoire du Bitcoin, de résoudre la plupart
des problèmes que ce domaine a pu connaître jusqu’à présent.
Les principes de base du Bitcoin
Satoshi Nakamoto a défini :
» Un modèle de monnaie ultrasécurisé : il est impossible de falsifier une
transaction réalisée en Bitcoins.

» Une monnaie à même de garantir l’anonymat, si tant est que l’échange a
lieu directement entre deux individus – sans passer par une plate-forme
intermédiaire.

» Divers algorithmes visant à réguler à tout moment l’émission de la monnaie, et
aussi sur le long terme, ses fluctuations.


Cette monnaie repose sur plusieurs principes essentiels, que l’on retrouve dans la
plupart des cryptomonnaies qui ont suivi :
» Un logiciel libre, ou open source, accessible à tous et que d’autres peuvent
utiliser comme base pour la création d’autres monnaies dérivées du Bitcoin.

» Une signature cryptographique qui rend chaque transaction unique et infalsifiable. Davantage d’explications sur ce système peuvent être trouvées plus bas à
la section « Cryptomonnaie » et plus encore, dans le Chapitre 5.

» Une technologie révolutionnaire reposant sur un registre des transactions
(appelé blockchain). En vertu de ce modèle, chaque opération effectuée depuis
les débuts du Bitcoin est enregistrée à jamais dans la blockchain et celle-ci est
infalsifiable. L’intégrité des transactions est assurée par divers facteurs ; une
chronologie immuable de chaque événement intervenu depuis le tout premier
achat en Bitcoins, des copies de la blockchain à foison un peu partout sur la
planète…

» Une validation de chaque transaction prenant en compte l’identifiant crypté
de chaque intervenant mais aussi une « preuve de travail » issue d’un calcul
ultracomplexe.
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